
milles princières allemandes (d’Autriche) et à leurs parti­
sans catholiques (1). »

C’est qu ’en effet, dès le début de la campagne, le catho­
licisme, soutien du loyalisme autrichien des sujets alle­
mands de François-Joseph, était apparu comme un obstacle 
redoutable à la diffusion du Pangermanisme. Avec l’audace 
et la décision qui les caractérisent, les Prussophiles réso­
lurent de détruire cet obstacle.

En Autriche, M. Schönerer fut encore le grand orga­
nisateur. Au début de 1898, il se mit à l ’œuvre résolument :
« Brisons enfin, disait-il, les chaînes qui nous lient à une 
Église ennemie du « germanisme (2) ». Ces paroles com­
blèrent de joie les évangélistes de Berlin qui fournirent la 
coopération la plus active (3), et bientôt le mouvement anti­
catholique éclata en Autriche aux cris de : Los von Rom 
(Rompons avec Rome). On affecta de se placer au point de 
vue utilitaire : « Passez au protestantisme pour assurer votre 
avenir, dit-on aux Autrichiens. Là où le catholicisme est 
tout-puissant, les peuples meurent, et, sur toute la terre, 
il n ’y a pas de nation qui soit à la fois florissante et catho­
lique romaine (4). » M. Schönerer déploya une activité 
fébrile. Le 15 janvier 1899, il réunit à Vienne huit cents 
personnes se déclarant prêtes à passer avec lui au protes­
tantisme, et il annonça que le nombre des conversions 
dépasserait prochainement dix mille. Par les moyens les

(1) « W e n n  D eu tschösterre ich  slavisches L an d  w ird , d an n  w ird dies das 
W erk  d eu tsch e r F ü rstengesch lech ter u n d  ihres k a tho lischen  A nhänge» 
sein. » D eutsches P a rte ileb en  in  O esterreich , p . 6 . D eutschvölkischer 
V erlag  « O din » , M u n ich , 1900.

(2) « A lso weg m it den  Fesseln , d ie u n s an  eine deu tsch fe ind liche  K irche 
b in d en . » Cité par P . B hau n lich , D ie österreichische Los von R o m  B e ­
w e g u n g , p. 27 . L eh m an n , M u n ich , 1899.

(3) V . p . 204  e t su ivan tes.
(4) « K u rz , w o d er röm ische  K atholizism us a llm ächtig  ist, da s te rb en  die 

V ö lk e r , u n d  ist noch  kein  so verbo rgener O rt au f d e r  E rdkugel zu finden , 
an dem  sich u n s d er A nb lick  darbö te  : e ine röm isch-katholische u n d  dennoch, 
eine au fb lü h en d e  N a tio n ’ ! » Op. c i t . ,  p . 4.
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